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Facteurs geopolitiques de 1'espace extra-atmospherique

La geopolitique, selon sa definition etymologique, consiste a etudier les rapports de la
geographie et de la politique . Or 1'espace extra-atmospherique echappe justement a la geographie.
Comment celui-ci peut done determiner des « facteurs geopolitiques » ?

Avant de repondre a cette question, une definition plus actuelle empruntee au general
Scavinius merite d'etre introduite : « la geopolitique a pour objet 1'etude des rapports de
puissances >>, ou une puissance est « une entite humaine qui possede au moins un atome de libertd
d'action ».

En considerant cette nouvelle acception et en appliquant la reflexion au domaine extra-
atmospherique, le terme de geopolitique peut inclure, par extension, la notion de « spatio-
politique ».

De nos jours 1'espace proche constitue une zone ou la politique des principaux acteurs
planetaires s'affronte dans l'objectif de la maitrise de l'information . A cause de 1'encombrement
meme de certaines regions (orbite geostationnaire) et grace aux progres techniques qui
permettront un embryon de colonisation dans les prochaines ddcennies, 1'espace extra-
atmospherique constitue la « nouvelle frontiere » dont le controle deviendra progressivement un
enjeu geostrategique pour le siecle a venir.

Les facteurs geopolitiques de 1'espace peuvent etre etudies selon deux axes . Le premier
consiste a evaluer les elements spatiaux agissant sur les equilibres politiques planetaires ; le
second, plus prospectif, s ' interesse a l ' ouverture de ce domaine nouveau devenant
progressivement le champ de ses propres enjeux.

Geocentrisme de la geopolitique spatiale

Meme en s'eloignant de notre planete, les effets politiques de toute entreprise demeurent
observables a la surface du globe, la ou se concentrent pour longtemps encore les activites
humaines : la geopolitique spatiale est done naturellement geocentrique.

Apres avoir enumere les ./acteurs stables de 1'espace, qui definissent les regles du milieu,
1'etude des facteurs variables permettra d'evaluer les evolutions envisageables.
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Facteurs stables

Le premier instrument d'etude en geopolitique est une carte montrant comment est
organisee la region etudiee . En se referant mentalement a la « carte » du systeme solaire, qui
constitue actuellement le seul domaine accessible aux moyens humains, it est facile de degager
quelques facteurs stables specifiques de 1'espace :

- le domaine spatial est infini, it est limite uniquement par 1'atmosphere terrestre dont la
frontiere physique nest pas materialisee a cause de la rarefaction progressive des molecules de
gaz (cette limite est arbitrairement fixee a 200 kilometres d' altitude par Serge Grouard [ 1 ], mais it
West pas defini de limite juridique [2]),

- le milieu ambiant est extremement hostile a 1'homme, la vie n'y est possible qu'au
moyen de couteux dispositifs artificiels,

- 1'espace est accessible au prix d'une depense d'energie considerable.

Contrairement a la surface terrestre (oceans, fleuves, montagnes . . .), it n'existe pas de
partition naturelle de 1'espace sinon celle entre le « vide » et les corps celestes . De plus, les lois de
Kepler qui regissent les mouvements spatiaux interdisent en pratique d'etablir dans 1'espace des
frontieres analogues a celles qui separent les Etats.

Vis a vis de la terre elle-meme, c'est le facteur de position qui est preponderant : 1'espace
est a la fois au dessus et autour de notre planete . Au dessus, 1'espace est un lieu d'observation
incomparable et un site de transmission inestimable qui surplombe toutes les etendues terrestres et
maritimes ; autour, it est un fabuleux moyen de contourner les voies terrestres ou aeriennes pour
assurer la communication entre deux points quelconques de la surface, ou pour permettre
1'encerclement d'un adversaire.

Au dela des facteurs stables lies aux proprietes intrinseques de 1'espace, 1'analyse
geopolitique doit evaluer les facteurs variables souvent associes aux capacites evolutives des
entreprises humaines.

Facteurs variables

Les ressources de 1'espace sont potentiellement considerables, mais elles presentent a ce
jour des couts d'exploitation prohibitifs . C'est a ce titre qu'il convient de les considerer comme
des facteurs variables . L'exploitation a grande echelle de 1'energie solaire disponible en
permanence, ou celle des ressources minieres de la lune et des planetes nest pas encore a 1'ordre
du jour . Il Wen demeure pas moins que les puissances qui auront acces les premieres a ces
richesses pourront en en tirer un avantage substantiel.
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L'espace est pourtant d6ja largement exploit6.

Le vide lui-m6me, vecteur de la lumiere et de tout rayonnement 6lectromagn6tique
constitue la ressource la plus utilis6e : telecommunications, observation, m6t6orologie utilisent ce
support immat6riel.

Les telecommunications, en particulier, se r6velent etre la premiere - et pour un temps
encore la seule - activit6 spatiale v6ritablement rentable . Une orbite singuliere, situ6e a 35
800 kilometres d'altitude dans le plan Equatorial, joue un r6le essentiel : les satellites qui y sont
situ6s restent en permanence a la verticale du meme point, ils sont dits g6ostationnaires . Ces relais
fixes dans le ciel sont pr6cieux, car ds 6vitent aux antennes des r6cepteurs terrestres de devoir
poursuivre la direction du satellite . Depuis 1971, Poccupation de cette orbite est r6glement6e par
1'Union internationale des t6l6communications (UIT) . Cependant,l'enjeu est si consid6rable qu'un
certain nombre de pays 6quatoriaux ont revendiqu6 solennellement leur souverainet6 sur cette
ressource naturelle situ6e tres loin au dessus de la tete de leurs habitants par la declaration de
Bogotta du 3 d6cembre 1976.

Toutefois, avec 1'6volution de la technologie, le d6veloppement de constellations de
satellites en orbiter basses constitue un moyen nouveau d'assurer la permanence des services
rendus en s'affranchissant de 1'utilisation de l'orbite g6ostationnaire . Sans d6nier Pint&&
intrinseque de celle-ci, une telle Evolution pourrait n6anmoms, a moyen terme, battre en breche le
monopole actuel de celle-ci, notamment dans le domaine des telecommunications.

Ainsi, meme si les difficult6s d'acces a 1'espace en r6servent 1'utilisation aux nations les
plus avanc6es, celles-ci pergoivent les dividendes de leurs investissements, non pas seulement en
termes de prestige, mail encore par le renforcement de leur puissance militaire, m6diatique et
6conomique . De plus la puissance issue de 1'espace est a vocation mondiale.

Voila le fait majeur a Tissue de 40 ann6es de « conquete de 1'espace ».

En d6pit de cette « conquete », 1'espace reste le lieu le moins habite de l'univers, car,
tout en 6tant depuis peu occup6 en permanence, le nombre de ses visiteurs simultan6s d6passe
rarement la dizaine d'individus.

Au cours de son histoire, 1'homme a toujours cherch6 a dominer, puis a coloniser des
domaines de plus en plus vastes . Un premier objectif ayant W atteint avec I'acces a 1'espace
circumterrestre et le voyage sur la lune, la colonisation peut commencer . Avec la pr6sence
permanente de l'homme dans 1'espace, un insondable territoire g6ostrat6gique s'ouvre, car
1'espace est en passe de devenir un enjeu pour lui meine.
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Vers une << spatio-politique » autonome ?

Quels espaces occuper, et pour quels usages ? De tout temps, sur terre, les facteurs
geopolitiques ont pese fortement dans la resolution d'une telle question . Par analogie, les
raisonnements appliques aux organisations terrestres peuvent s'etendre au dela, a condition de
prendre en compte les specificites du nouveau milieu.

Partition et occupation de 1'espace extra-atmospherique

Puisque tout 1'espace nest pas accessible a 1'homme dans un avenir proche, sur quel
domaine porte 1'enjeu du siecle prochain ? Serge Grouard [1] a fort Bien analyse le probleme : it
realise une partition de 1 ' espace extra-atmospherique entre « espace circumterrestre », « espace
lunaire >>, « espace solaire » et « espace lointain » . Ecartant les deux zones les plus lointaines pour
des raisons evidentes d'accessibilite, son interet s'est restreint au systeme « Terre-Lune >>, pour
finalement ne retenir, apres discussion, que 1'espace circumterrestre.

Cc point de vue trop restrictif est discutable. En effet, 1'espace lunaire, qui commence au
deli de 1'espace circumterrestre, vers 40 000 kilometres d'altitude et se prolonge jusqu'a l'orbite
de la lune a environ 300 000 kilometres de la terre, presente au moins deux interets majeurs.

En tout premier lieu, it englobe la lune qui pourrait fort bien accueillir une ou plusieurs
bases permanentes avant le milieu du siecle prochain . En 1'etat actuel du Droit de 1'espace, fonde
sur le « Traite de 1'espace » du 27 janvier 1967, plus de 120 Etats reconnaissent le principe de
non-appropriation des corps celestes. Cependant, du strict point de vue geostrategique, le sol de
la lune constitue un territoire concret qui est susceptible d'attiser des convoitises . Les ressources
mini6res peuvent y etre exploitees, soit pour etre transferees sur la terre, soit pour etre utilisees
dans 1'espace, ce qui serait un premier pas vers 1'autosuffissance des activites extraterrestres.
Bref, la lune peut devenir un enjeu economique ou territorial, en un mot : politique.

En second lieu, 1'etude de la mecanique d'un «systeme a deux corps », tel 1'ensemble
« Terre-Lune », met en evidence deux points particuliers, les points de Lagrange, ou la stabilite
gravitationnelle est assuree : une station situee a proximite de Fun de ces points resterait fixe par
rapport au systeme . D'un point de vue strategique, qui occupe les points de Lagrange « domine
la Terre, la Lune et leur banlieue. Mieux qu'un long discours, le schema joint en annexe permet de
s'en persuader.

Dans la continuite de la station Mir et de la station internationale, it est done probable
que 1'homme developpe des activites spatiales tout au moins dans « 1'espace lunaire » au sens de
Serge Grouard .
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De nouvelles puissances en devenir ?

I1 y aura des colonies spatiales dans le courant du siecle prochain . De leur nombre et de
leur volume, de leur dynamisme et de leur statut juridique ddpendra la situation gdostratdgique de
ce monde dlargi.

Pour des raisons essentiellement dconomiques, la premiere grande implantation spatiale
permanente sera internationale . L'Europe ayant abandonnd le projet «Hermes », un seul Etat
maitrisera 1'acces a la station << Freedom », autant dire qu'il en ddtiendra la cld . Curieuse libertd
pour les ressortissants des autres nations coopdrantes . Il y a donc fort a parier que, apres une
premiere experience ddcevante, de nouvelles organisations pourront ddployer leurs moyens
orbitaux, lunaires ou o lagrangiens ».

Au XVI~me et au XVWme siecles les nations europdennes ont conquis des empires
coloniaux immenses sans trop se disputer les territoires vierges qui s'offraient a eux . A partir du
XVIII "" siecle, elles se sont affrontdes parce que leurs empires se bousculaient dans les espaces
jadis libres . Toutes proportions garddes, la colonisation de 1'espace peut suivre une logique
comparable.

Une voie alternative nest cependant pas a exclure . De nouveaux acteurs dconomiques
sont amends a investir dans le domaine . Les grands projets spatiaux ne sont plus 1'apanage des
Etats. Peut-etre assisterons nous au siecle prochain a l'implantation de colonies «privdes » . La
seule domiciliation dans 1'espace est susceptible de gdndrer de substantielles dconomies fiscales.
Le siecle prochain pourrait Bien voir se constituer ainsi peu a peu le berceau d'un peuple de
1'espace .

Le parallele avec 1'6volution qui a suivi les grandes ddcouvertes doit-il etre prolongs ?
Une entitd autonome dmergera-t-elle de la colonisation ?

En ddpit du fait que 1'espace est un milieu particulierement hostile, certains
prospectivistes, s'appuyant sur les rdsultats d'expdrimentations telles que « Biosphere >> [3],
envisagent la rdalisation de grandes stations ou un environnement dcologique dquilibrd sera
recrdd, afin de permettre a une socidtd humaine d'y vivre inddfiniment dans de meilleures
conditions qu'a la surface de notre planete asphyxide par la pollution.

La prochaine civilisation sera-t-elle spatiale ?
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Conclusion

L'espace politique est multidimensionnel : it est horizontal, vertical et temporel.
Longtemps considers comme essentiellement continental, it a pris peu a peu une dimension
maritime, sous-marine, aerienne, et plus recemment cosmique », diagnostiquait A.L. SANGUIN
[4] en 1975.

Le constat de 40 annees de « conquete de 1'espace » est doublement paradoxal : a
1'exception de 1'orbite geostationnaire, le vide reste peu encombre, mais it profite a tour car it est
le support immateriel des « autoroutes de l'information » ; 1'espace presente un interet pour ce
qu'i1 permet au profit de la terre, mais sa lente occupation par 1'homme s'annonce dans l'immediat
pacifique et meme internationale.

Il ne faut pas s'y tromper . Si la competition pour la suprematie spatiale semble marquer
une pause, ce West pas seulement pour des raisons economiques : les enjeux majeurs
contemporains demeurent terrestres avant d'etre celestes . Profitant de cette vacance gsopolitique,
des organisations non-gouvernementales seront peut-8tre, au siecle prochain, les promoteurs des
premieres colonies humaines extra-terrestres au sein desquelles une citoyennete indite pourrait
voir le jour .
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ANNEXE

LES POINTS DE LAGRANGE

DU SYSTEME "TERRE-LUNE"

L1

L2
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Le texte du memoire fait reference a differents ouvrages en presentant
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